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L' 'EL'EOTEU3*

e d'un observateur exact ct profond et qui
Lait admirablement' resàorîir'ce faiyq ue c'st Pé
nergie (les individusqu. fait.la force de lEtat et
qui donne-sa:valeurau sol .nême. qu'ils cultivent.

Comme l dit Ie proverbe : nTa vaut
1 homme, tant vaut la terre.

La cultuie'de' Celte qualiié est de la plus grande
importance'; car la fermeté de propos, mise au
servidè d'une noblearnbîitinet le fondement -de
toute yéritable granlèûr de caIactee

Une bonne dose d cnergie reni un hîomne ca
pableè E ciiper des tails t% ls s'ei des
travauxc lesPlus fàtigants, et fnuit par le peu
au premier ragg quelle que .iort. condit&ion
~sociateadangagogile le ciel la fait nitre.

L'énerg.ie,.'u demeurant, fait, plus, de .choss

que le'génieytexpo a i6 moins de dan
ers et de, désapoi.d
Ce.n!esttpas tant; lleiîüit e des A.alents que la

tferineté de proposcer'e itas tant, larpuissance de
triompîbe'rdes'difficultea quë la -vohuié'i de tra-
vailler e éncrg'ie -et persérérance,' qui -nous

oÔfflent ee'óiiôte"'ho~ésëde 'aûresgaraitie (le
succes; d'ouil suiiuédn le caractère buriain
éergie est vé'ritallnïent lá 'uissance piotale,

en lin mot I homrne li-même: C'est éle seule
qui donne 1impuision a ses actes, Iâme a ses
.eIfrs ''. r

Elle offre un point d'appui à toute esperance,
legitime; et c'e'tl'eperance qui, à son tour'
donne a la vie tiontvrai parfum.Parmi le reli

'ques de Battle-A-bbey abbaye qui fut élevéepar
.Guillaumne eCnquratsurlé lieu 'd< la bat ail-
le dite:d'aRîings>se àl -ouve: un casque bri.sé
portapt cette.,devii,: 'L'espoîr .est.ma force
qui pprrait,êt*e rauoegnt fptre devise >.à tous.

'.falhera.t Idthe!'dt, le>vrai guerrier; et il
'y a.paen,.effet de, bénédiction quinvaille ta

posseson; dun c0ur, vaillant'
Alors.melêne qu'un hoemme succombe dans ses

efforts,,ce l.uiest une igréin.desatisfaction gùe de
POuIvoir..sec d re q.'lafiyotcuipouýait.

Dansaye .de,.chaqueijour, rien n'est. plns,
encourageant t. p)sbeau..que .derunnomme
opposer lajpatiencç a à douleur,trompherpara
seuleforce decon caractére,.e.t, quand ses. pi
saignent et que ses genoux iléchissent, narcher.
encore, sou par son.,courage.

* . ~ De Nóouvel Illustrée.)

VARIETES.-

Une laitière comparaissait devant. le. tribunal:
correctionnel comme '.prévenue da xoir falsij.é: dc
Sa érême .: Elleisoutenait,de- toutes ,,,es forces,
que sa prême était plus pure qué la blanche.her-
mine.., v pe 7

-ious nie 'fit le jugei; quand ;nous pour-
rions vo.usdire. comrne.:Galilée : Et, cependant
elle tourne ! "

Lé"père de >X Ad na is un des pi'éàidents des
Etatý Uiiy, étaifnlge eitåét
tention d'élever son fils dans la même profesion
mais voyant, dit-il, que -je.-ne-pouvais- venir à
bout de lui faire faireune paire, de. souliers, je
lai envoyé étudièrlesscienceè.

* e n

Dans :un catéchisme un prêtre demandait a un
enant combien ily ava rde-dieux.

-11yen a quatre, répondit i enfant
-Genment, quatre Iil y en aque troi ;, e mi

tons enseible ..9é1Èerelei le Saint-. rit,
ça troise non pastquatre .- ,1
d î nios> u i cure' nssot- c est
donc un.!fai? n

le-'* as ÎuÏt e s genre

d 'amo*"ri alN"ik;j.àleý 4 !ndéli U- ei i e.
éce Ë iÌ iiieln'd il

la même différence qui existe entre un prôt et
un dor 'La femme donne; lhonme ne fait ue
prêter. Le prêt est pr>r un:noment, six mois,

r six ans. Maisle don de la femme est pour la
vie

Un feuilletonniste., Jules de Prômarny,; a dit t
Le premier Verre de gin est unP chanson 'le

second une élégie,. le .troisième un De Profundis...

L; ot la! cature 'd atuel.

* e

Un fhomine qui avait beauconp voyagé, nais
conserve umnerande siml>!icîlé d'esprit raconî
ta dans unsalon qu'il avait rencontré en Clnne
deu feines plus.laidsi que tout ce qu'il ajva t
jamais au, mondeP8is1 remarqnant dans

la société deux, antiquesd(moisëlle fort -laides
at draignant uelles.lier ligs1ii-.se [iour elles le.
mauvais complimen, il ajoutq: il st be en-
tendu que f'en excepte les person'ne presentes

* *

Une conversation urprie dan une dnherge
Ainsi doc, Pati-ick, vous avez 'te warh

trois fois?
-- Oui, Billy, trois fois.

-Et laquelle les trois femmes avez-vou pré-

Mafoi;'Bil], y oilà la chose. Bechy O'Bi-ieîî
que j'épousai ei hpremîier lieu, était une bonrn' j
fenme.-iélas ! trop> bonne -aussi tn ba.teIlml
nalad-e- puis elle mtiout et le bon Dieu 1'emmor
ta... Al<Ors j'épïousai Bridget Flanneg'înu. Cit

* une bien vihtine feniunie ; elle tomuibu îua lade .
,ýrinourliel le diablè l'.pnrta

-*Et.'la troisiènr
_-Fou quej' I ias de prendre chez mocfar -

ret: Hagéity ! celle-là était pire que Bruiîge;t
elle avait un 'carn.ctère affreux-si affieux que
ni le boi Dieu, iii le diable n'en ont voulu et
què j'ai été obligé de la garder pour mîoi-îê.-
me !

Et, en disant ces mots, Pairick lheprchait à
noyer sa tristesse dans des flots de Whisky

* *

A propos d'élections
-- Pourquoi done, disait l'autre jour M. X.

électeur de la paroi,'e de.....à M Z... dé-
tant de bière et de liqueurs danb la néme paro;s-
serpourquoi donc; y s Cients et is aiou )-
pellent-ils toujours petit fripon!

+-C'e et 1 our qu'on' ie 'reconnaisse de mes'
confrres, ui solt tous de grands coquins!

LE GLANEUR.

ANN~J~i~S

1MP O RT-A TE U R S D E.

MARCHANDISES .

Anglaises, Francaisès, 'Allemandes>
n'A ericaines, etc.

A t'encognure des rues Î Pi. , 'et Sous Fo
î'nméec."Mö1otrêal 'Thomias, Thibaudcauetr Ci: e'
Wuu ete Thomas. et Thibaudeau.,r.. r

-

A VNDEBU AL0,UERx,ý

:;POSSESSION, IMbIE IArE.

Une maisonb' deux étages, en pierre de taille, sùr:I
ue Reine, No. .101.Termesrde paiement faciles
'ritresincontestables- ' ,'r

àùê EN.icselBreton' rue Ricliardson'
~o-untaireësoussigní . " rr

Rprt de Chrongmtre,Montre, Pendule,
arinître, *Bote -à-Musique, &c., faites avec:soin

et àides prix miodérés.
IN. 13. La réputation d'hb diliîé dont il juit, et la
9ure expérience ,qu'il a aquise daps, son art. lui

.ont .esprer qu'il donnera pine et entière sati fe<-
tiou à Ceux qu l'honoreront .dleur patronage.

v.

rl ORLOCER &.BIJOUTIER,
RUE DU PONT, ST. RocH,.

-QUEBEc '.*.'

Tient constanmment un assortiient de Bioux,tel
que : MonnES ByouEs, Bit .

C.- N. Exécute et' répare tout ce u concerno
-juterie. r

T. GASTOITGUAY,

43 RUE ST O H ST ROCIEQUÜ EC

Cet êtaIssen estaujodnii état de rivai
iser, ar la rdsseïnblalee ct îl erp ti.Çöf de ses por-

traitsa½vee aucun atelier de preiuièrò olas '

N. B13. Il ofr en" ente;lîoigt'phie du terrain
dévasté þar le terrbleiicendie dú'14. octobre, qui:
exite l'étonnemàent etl'udnIiration t

"S. D V ACH ON d
:le

Doùné des leçoîî sur le viélon \Viólbù'celle Gu,
tne, %", 0 1 Ile e'> * 'j;i . ,

S' adresser' tJosLyônnais Luthier, No. 32

ru 3 Buoe h raSRo StROCh 3,ébe

Pssde etn d chaussures pour
ps MePDssie Üs etrufavr

RESb .i 1MANDAT9 w

iràa .preh de J.fi ErTIt sea tera tous les
ravaux :tp u4le" F'5î ä†radi5pOSé4àl. .1 cn-ji

~isfaire es eronnesq oudront bien la r a
drcmmae

ETAL SSEMN
AÉDE-LALFEDt VNE

UT . Roc

Cet a blissement, o.ùsont installées les ,neileeres
chimesà vp'eur pour scier, évider et raboter lèbois:

de constructiond.maisons, prend chaqueour'unao
croiecu t considéréble, et-est 'ins-en-étaîtrde satisfai-,-.
re avec promptitùde'et libéralité aur commandesqu on
vudra bien confier',àson propriétaire. L'étenduedix
terriin :sur lequel est érigé.ce bel .tablissement in
dùstricl perme.tà M;Venner d'y.,garder unassorti
nent considérablede buis et autres m atières propres
a constririe et qu'il peut <ispose' à' des couditionson
ne peut plus libérales

M% '[enuer pîcnd ocà dé renaier sa nom-
breuse clientèle de l'eneouragement qu l en a reçu, et
ich era d' y r pondrcavec le nîêne en pressement oe
la afême libéralité.

i'

HORLOCER DE LA, MARINE.

60 RUE. ST. 1IERRE 60
BAs Ÿ .LL..


